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Nouvelles recherches sur le Plan de Saint-Gall*

par Werner JACOBSEN

Lf  un des p lus grands trésors de la 
Bibliothèque capitulaire de Saint- 
Gall est le fameux « Plan de Saint- 

Gall » (fig. I ) 1. Il s'agit du plan d 'un  monastère 
carolingien dessiné sur parchemin et montrant 
tous les bâtiments et leur aménagement. C'est 
le seul exemple de plan du  haut Moyen Âge 
qui nous soit parvenu, delà son importance 
pour l'histoire de l'art et le médiévisme.

Le plan est dessiné à l'encre rouge sur 
un parchemin de 112 sur 77 centimètres. Des 
commentaires sur les différents bâtiments et 
leur am énagem ent y sont inscrits à l'encre 
noire. Au centre du plan se trouve l'église ab­
batiale et le cloître des moines ; les ateliers 
sont placés au sud, le cimetière et les cloîtres 
des novices et des malades à l'est, au nord la 
maison de l'abbé et l'hôtellerie des invités de 
marque, à l'ouest celle des pèlerins et les éta- 
bles. L'agencem ent de tous ces bâtim ents les 
uns par rapport aux autres révèle une concep­
tion très approfondie. Les édifices sont repré­
sentés sur le p lan ; des inscriptions les com­
m entent avec beaucoup d 'exactitude. Des 
dimensions ont été en outre inscrites dans

‘ Je remercie m adam e Béatrice H em ad et madame Ar­
iette Kosch ainsi que m adam e K. Merlin pour la traduction de 

cet article.

1 Bibliothèque abbatiale de Saint-Gall, Cod. 
Sang. 1092.

l'église abbatiale (fig. 2) : l'église aurait une 
longueur totale de 200 pieds, la nef principale 
aurait quarante pieds de large, les collatéraux 
vingt pieds chacun. Les colonnes seraient sé­
parées par un intervalle de douze pieds dans 
la nef centrale et de dix pieds dans l'atrium  
occidental. Mais ces dimensions ne correspon­
dent pas aux proportions du  dessin2. Dans la 
dédicace, au bord supérieur du parchemin, le 
scribe présente ce plan comme une copie qu'il 
aurait élaborée pour la soumettre à l'étude de 
Gozbert, son frère en religion.

Les chercheurs se sont penchés depuis 
presque 400 ans sur ce plan. En 1604 déjà, 
H einrich Canisius l'avait in trodu it dans le 
m onde scientifique3. Cent ans plus tard, Jean 
M abillon le publia dans ses Annales ordinis 
Sancti Benedicti4. Ferdinand Keller en présenta 
une édition détaillée en 18445. Mais ce n 'est 
que depuis 1952, avec l'édition en fac-similé

2 C'est Georg Dehio qui le premier en fit la remarque : 
Georg DEHIO/Wilhelm VON BEZOLD, Die kirchliche Baukunst 

d es A bendlandes, historisch und system atisch  dargestellt, 

Stuttgart 1887-1901,1, p. 161.
3 H einrich CANISIUS, Antiquae lectionis seu antiqua 

monumenta ad historiam mediae aetatis illustrandam nunquam  

édita, Ingolstadt 1601-1608, V /2  (1604), p. 780.
4 Jean MABILLON, Annales ordinis S. Benedicti, Paris 

1703-1739, n , après p. 570.

5 Ferdinand KELLER, Baurifi des Klosters St. Gallen vom  

Jahr 820, Zurich 1844.
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du  plan par le Historischer Verein des Kan- 
tons St. G allen6, que les chercheurs ont à leur 
disposition un matériel de travail suffisant.

Il est donc fort compréhensible que, jus­
tem ent durant ces quarante dernières années, 
cet objet unique ait été le sujet d 'une étude très 
poussée. Walter Horn en particulier a consacré 
une partie de sa vie à ce plan, depuis ses re­
cherches à l'occasion de l'édition en fac-similé 
en 19527. L'opinion actuelle repose en grande 
partie sur ses travaux.

Les inscriptions du  plan sont écrites en 
minuscule carolingienne. Le plan est adressé à 
Gozbert, abbé de Saint-Gall de 816 à 837, ce 
qui perm et de fixer plus précisément la date 
du  plan. On a constaté il y a déjà longtemps 
que les plantes des jardins du  plan correspon­
dent à celles du  Capitulaire de V illii. Ce qui a 
fait conclure à une origine française m éridio­
nale et à un rapport avec la réforme monasti­
que de Benoît d'Aniane. Cette interprétation 
entraîne la question suivante : le plan de Saint-

6 Der karolingische K Iosterplan v o n  St. G allen  

(Schweiz). Facsimile-W iedergabe in acht Farben, éd. H istori­

scher Verein des Kantons St. Gallen, St. Gallen 1952.

7 N o u s m en tio n n ero n s ic i seu lem en t : W alter  

HORN/Em est BORN, The « Dim ensional Inconsistandes » of the 

Plan of Saint Gall and the Problem of the Scale o f the Plan, The 

Art Bulletin 48, 1966, p. 285-307. -  ID., N ew  Theses about the 

Plan of St. Gall. A Sum m ary of Recent V iew s, Die Abtei 

Reichenau. N eue Beitràge zur Geschichte und Kultur des Insel- 

klosters, Sigmaringen 1974, p. 407-480. - ID., The Plan of St. Gall. 

A Study of the Architecture and Econom y of, and Life in a 

Paradigm atic Carolingian M onastery, 3 vols., B erkeley/L os 

A ngeles/L ondon 1979.

8 Alfons DOPSCH, Das Capitulare de Villis, die Brevium

Exempla und der Bauplan von St. Gallen, Vierteljahrsschrift für

Sozial- und Wirtschaftsgeschichte 13,1916, p. 41-72.

Gall est-il un « plan de construction » spécia­
lem ent élaboré po u r Saint-Gall ? O u bien 
s'agit-il d 'un  « plan idéal », conforme au Capi­

tulaire de Villis et à la réform e m onastique 
d 'Aniane, et qui aurait été diffusé dans tout 
l'em pire, mais dont seul cet exemplaire se se­
rait conservé ?

En analysant le parchemin, Walter Horn 
a trouvé une confirm ation de cette seconde 
hypothèse9. Le réseau de lignes, compliqué et 
très exact, a été rapporté sans aucune erreur 
de dessin, mais aussi sans aucun des moyens 
auxquels un dessinateur aurait dû avoir en fait 
recours. Le dessin a été exécuté à main levée, 
mais en traits sûrs, d 'une  main ferme. Les arcs 
de cercle dans le dessin, absides, paradis, tours 
rondes, ont été tracés sans compas, mais avec 
tant d'exactitude qu 'on a dû se servir ici d 'un  
modèle tracé au compas. De légers déplace­
ments dans le dessin des lignes rectangulaires 
en bas ont permis à H orn de trouver comment 
ce modèle avait été utilisé : il s'agit d 'u n  cal- 
quage. Le parchemin de Saint-Gall a été placé 
sur le plan original et calqué ainsi. Les ins­
criptions du plan ont été écrites dans le mo­
nastère de la Reichenau, selon l'analyse paléo­
graphique de Bernhard Bischoff10, et le plan a 
donc dû avoir été calqué là aussi. Or la Rei­
chenau avait envoyé justem ent à cette époque 
deux moines dans le m onastère réform é de

9 Walter HORN, The Plan of st. Gall -  Original or Copy ?, 

Studien zum  St. Galler KIosterplan (M itteilungen zur vaterlàn- 

dischen Geschichte, 42), St. Gallen 1962, p. 79-102.

10 Bernhard BISCHOFF, D ie Entstehung des Klosterpla- 

nes in palâographischer Sicht, Studien zum  St. Galler KIoster­

plan, op. cit., p. 67-78.
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Benoît d 'Aniane à Kornelimünster, près d'Aix- 
la-Chapelle, afin de prendre connaissance de 
la vie d 'u n  monastère réformé. En outre, c'est 
aussi durant cette période qu 'eurent lieu les 
deux synodes de réforme de 816 et 817 où l'on 
discuta et fixa la réform e m onastique pour 
l'em pire tou t entier. C 'est pourquoi selon 
H orn on peut reconstruire la genèse du  plan 
de Saint-Gall assez exactement de la manière 
suivante : il a été produit durant le synode de 
816 en tant que « plan idéal » d 'un  monastère 
réformé selon Aniane. Il fut ensuite retouché 
lors du  synode de 817 et réduit, dans l'esprit 
de la réforme, à des dimensions plus restrein­
tes, inscrites sur le plan. Enfin il a été repro­
duit sous cette forme dernière dans la chan­
cellerie im périale et envoyé aux monastères 
impériaux. C 'est ainsi q u 'u n  exemplaire est 
parvenu aussi à la Reichenau. Là, selon les 
directives d'Heito, alors abbé, on en a exécuté 
une copie pour l'abbaye voisine et amie de 
Saint-Gall. Et seule cette copie de Saint-Gall 
nous est parvenue. Le plan doit donc avoir été 
dessiné entre le deuxième synode de 817 et la 
fin de l'abbatiat de Heito en 823.

C'est seulement ces dernières années que 
cette hypothèse a été l'objet de sérieuses criti­
ques, dues aux observations de N orbert Sta- 
chura sur la surface du parchem in11. Stachura

11 Norbert STACHURA, Der Plan von  St. Gallen -  ein  

Original ?, Architecture 8, 1978, p. 184-186. - ID., Der Plan von  

St. Gallen : der WestabschluÊ der Klosterkirche und seine Va- 

rianten, Architecture 10, 1980, p. 33-37. - ID., Die Entdeckung 

von Zeichnungsspuren auf dem  Plan von  St. Gallen und das 

Problem seiner Urschriftlichkeit, Bericht über die 31. Tagung für

a trouvé dans toutes les parties essentielles du 
dessin un fin dessin préparatoire de réglures à 
la pointe sèche, et ce même pour des bâti­
ments secondaires comme la buanderie et le 
bain des moines au sud du  dortoir. Il a trouvé 
en outre tous les arcs de cercle tracés à la 
pointe sèche, avec au centre à chaque fois, les 
piqûres du compas. Il a trouvé en outre aussi 
sur la surface du  parchem in bon nombre de 
ces dessins qui n 'ont pas été retracés à l'encre 
rouge, mais simplement ignorés par le dessi­
nateur, su rtou t au niveau du  paradis occi­
dental (fig. 3). Avec ces découvertes de Sta­
chura, l'hypothèse de H orn -  utilisation d 'un 
calque -  devient superflue, ainsi que toutes les 
conclusions q u 'il en avait tirées : origine 
d'Aniane, caractère de « plan idéal » destiné à 
tous les monastères de l'em pire, reproduction 
du plan en grand nombre et puis copie pour 
Saint-Gall.

Mais que signifient ces fines réglures ? Si 
on les exam ine de p rès , quelque soit 
l'exactitude du  reste du  dessin, les réglures 
qui n 'ont pas été repassées à l'encre rouge se 
trouvent seulement dans quelques parties peu 
nom breuses du  plan, c 'est à dire à l'abside 
orientale de la chapelle, au paradis oriental de 
l'église abbatiale et su rtou t au paradis occi­
dental (fig. 4). Les autres parties de l'église ont 
été dessinées du prem ier coup sans erreur. Il 
faut donc qu 'il ait existé pour elles aussi un 
dessin, une ébauche, de quelqu 'am pleur 
qu'elle fut.

A usgrabungsw issenschaft und B auforschung (K oldevey- 

Gesellschaft, 1980), 1982, p. 58-63.
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Cette supposition se révèle sans fonde­
ment, surtout en ce qui concerne le paradis 
occidental. Ici, un  grand nombre d'arcs tracés 
à l'aiguille se recouvrent et s'excluent les uns 
les autres, ce qui sem blerait indiquer qu 'on 
s 'est essayé, sur le parchem in lui-même, à 
donner pour la prem ière fois forme à ce para­
dis. J'ai trouvé dans cette zone, en tout, 23 arcs 
de cercle (fig. 5), dont 17 sont restés unique­
ment tracés à l'aiguille, trois repassés à l'encre 
rouge, pour être ensuite effacés, et dont trois 
seulem ent ont été dessinés et form ent au­
jourd 'hui la partie occidentale. Tous ces arcs 
de cercle perm ettent de reconstruire neuf va­
riantes différentes de la partie terminale occi­
dentale et sem blent bien indiquer, ainsi que 
nous l'avions supposé, qu 'on a essayé ici pour 
la prem ière fois de construire l'abside occi­
dentale et le paradis sur le parchemin12.

Mais les découvertes de Stachura m on­
tren t seulem ent les dernières modifications 
dans la représentation de l'église abbatiale. Si 
Ton examine le plan à la lumière ultraviolette, 
on reconnaît un g rand  nom bre de parties 
grattées, effacées, su rtou t dans la zone de la 
nef (fig. 6)13. Le dispositif liturgique de la nef 
centrale avait tout d 'abord  été placé plus à 
Test, de même que les autels secondaires des 
collatéraux dont on n 'ava it prévu que trois 
paires.

12 Werner JACOBSEN, Der Klosterplan von  St. Gallen

und die karolingische Architektur. Entwicklung und W andel

von Form und Bedeutung im frànkischen Kirchenbau zwischen  

751 und 840, Berlin 1992, p. 48-52.

°  Ibid., p. 53-62.

Pourquoi cette concentration dans la 
partie orientale ? Une ligne effacée, qui avait 
été tracée à l'encre rouge, et qui traverse toute 
l'église du nord au sud à la hauteur du  côté 
occidental du  cloître nous offre l'explication14. 
Le dessinateur avait prévu dans un  prem ier 
projet d 'arrêter la nef là, à cet endroit. En exa­
m inant les restes effacés, nous pouvons même 
voir quelle solution avait été envisagée en ce 
qui concerne cette partie  occidentale de 
l'église. Car la ligne effacée con tinuait à 
l'extérieur des murs. Elle était aussi longue 
que la largeur du transept oriental. À l'ouest, 
deux arcades plus loin, se trouve une ligne 
égalem ent effacée qui traverse aussi toute 
l'église. Il semble donc qu 'on  avait prévu ici 
au début un transept occidental. La première 
église du plan de Saint-Gall devait donc avoir 
une nef courte de cinq arcades et un transept 
occidental semblable au transept oriental (fig. 
7)15.

Le dessinateur a changé cette forme 
pendant son travail sur le parchemin. Le tran­
sept occidental déjà tracé à l'encre rouge a été 
abandonné, effacé, et rem placé par une nef 
plus longue qui se terminait de nouveau en un 
transept occidental. Le m ur ouest de l'ancien 
transept est devenu le m ur oriental du  nou­
veau transept. Les angles ouest du  nouveau 
transept ont aussi été dessinés dans la zone 
des vestibules du paradis actuel. Les deux 
pupitres devant la paroi du chancel, qui se

v Ibid., p . 60-62. 
15 Ibid., p. 62-64.
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retrouvent aussi au transep t est, prouvent 
qu'il s'agissait bien là d 'u n  transept (fig. 8)16.

Mais ce nouvel arrangem ent n 'a pas sa­
tisfait non plus le dessinateur du  plan. Il l'a 
modifié encore pour en arriver au plan actuel 
en lignes rouges (fig. 9). Il a finalement aban­
donné l'idée d 'u n  transept occidental et ral­
longé la nef jusqu 'à  l'abside occidentale. Le 
plan avait enfin acquis son aspect actuel et le 
dessinateur pouvait s 'appuyer sur ce dessin 
pour tracer enfin les bâtiments secondaires. Ce 
n 'est qu 'après leur achèvem ent que furent 
apposées les inscriptions. Ces modifications 
observées ici, ces changements dans le plan de 
l'église elle-même, ont eu lieu sans aucun 
doute durant la production du dessin. On voit 
ici très clairement quelles discussions agitaient 
les esprits des dessinateurs du plan pendant 
leur travail dans le scriptorium  de la Reiche- 
nau.

Pour retracer leur réflexion depuis le dé­
but, il nous faut considérer naturellem ent la 
première variante de l'église abbatiale avec sa 
nef courte de cinq arcades et son transept oc­
cidental (fig. 7). Parmi toutes les églises de 
l'époque qui sont aujourd 'hui connues grâce 
aux fouilles archéologiques, on ne trouve 
qu'un seul ensemble que l'on puisse comparer 
à cette variante, et c'est l'église abbatiale de la 
Reichenau (fig. 10). Elle a été commencée peu 
après 806 par l'abbé Heito et consacrée en 
81617. À part les absides doubles, l'absence de

16Ibid., p. 64-67.

17 Emil REISSER, Die frühe Baugeschichte des Münsters

zu Reichenau (Forschungen zur deutschen Kunstgeschichte, 37),

la crypte et la nef trop courte avec un simple 
m ur pignon, le nouvel édifice de la Reichenau 
correspond à l'aspect de Saint-Gall.

Thomas Puttfarken l'avait déjà rem ar­
qué18, mais seulem ent en se rapportant à la 
version finale du  plan à l'encre rouge. On 
avait toujours rejeté cette comparaison en in­
sistant sur les différences, surtout à cause de la 
nef si différente, si longue sur le plan. Mais 
cette prem ière version retrouvée sur le plan 
éclaire le problème de façon nouvelle. La pre­
mière église du plan (fig. 7) était encore beau­
coup plus conforme que ne le pensait Puttfar­
ken à l'église de la Reichenau, non pas à 
l'édifice term iné en 816 mais bien plutôt à 
l'édifice complété peu après en 830 sous l'abbé 
Erlebald, avec une nef de cinq arcades et un 
transept occidental (fig. 11)19.

C'est, dans l'histoire de l'architecture du 
hau t Moyen Âge, l'un  des exemples les plus 
frappants de l'utilisation directe, en tant que 
modèle, d 'un  édifice déterm iné par un autre 
édifice. On peut voir ici quel bâtiment a servi 
de modèle à l'autre. La prem ière version du 
plan de Saint-Gall a été remaniée et abandon­
née déjà durant les travaux sur le parchemin. 
Ce n 'est donc pas elle qui a servi de plan de 
construction à l'édifice de la Reichenau. Au

Berlin 1960. -  W olfgang ERDMANN/AlfonsZETTLER, Zur karo- 
lingischen und ottonischen Baugeschichte des Marienmünsters 

zu  Reichenau-M ittelzell, D ie Abtei Reichenau, op. cit., p. 481- 

522.

B Thomas PUTTFARKEN, Ein neuer Vorschlag zum  St. 

Galler Klosterplan : Die originalen Mafiinschriften, Frühmittel- 

alterliche Studien 2,1968, p. 78-95.
19 REISSER, op. cit., p. 49.
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contraire, cette première version du plan s'est 
servi de la situation de la Reichenau comme 
point de départ des réflexions des dessina­
teurs du plan.

Ce fait est d 'au tan t moins étonnant que 
le plan comme il est prouvé a été produit à la 
Reichenau. Mais deux conséquences im por­
tantes s'imposent. La prem ière est celle de la 
datation exacte du  plan. Les agrandissements 
de l'église de la Reichenau sous Erlebald ont 
été commencés en 83020. Le plan s 'y  réfère 
dans sa première version. En même temps, la 
version finale du plan, c 'est à dire celle des 
m esures inscrites, a servi de base à l'abbé 
Gozbert pour construire la nouvelle église 
abbatiale de Saint-Gall qui a été aussi com­
mencée en 830 (fig. 12)21. Le plan a donc dû 
être produit en cette année 830.

La seconde conséquence concerne le fa­
meux rapport du plan à la réforme d'Aniane. 
En 830, date de la confection du  plan, la ré­
forme de Benoît d 'A niane avait déjà échoué. 
Benoît était m ort depuis neuf ans, ses parti­
sans étaient divisés. Et l'em pereur Louis le 
Pieux qui avait soutenu la réforme était si af­
faibli en raison de l'évolution politique défa­
vorable, surtout à cause de la rebellion de ses 
fils en cette même année 83022, que l'on  ne 
peut pas plus parler d 'une  influence de la ré­
forme sur les dessinateurs de la Reichenau,

“ J a co b sen , op. cit., p. 162.

21 Ibid., p. 176-185.

22 François Louis GANSHOF, Am Vorabend der ersten 

Krise der Regierung Ludwigs des Frommen. Die Jahre 828 und  

829, Frühmittelalterliche Studien 6,1972, p. 39-54.

que sur Erlebald, dans ses agrandissements de 
l'église abbatiale de la Reichenau en 830.

On ne peu t pas trouver non plus de rap­
po rts  avec les bâtim ents de la réform e 
d'Aniane eux-mêmes. L'abbaye centrale de la 
réform e, K orne lim ünster p rès d 'A ix-la- 
Chapelle, présentait un aspect architectonique 
tout différent (fig. 13 f 3. C 'était un petit en­
semble avec un  transept cloisonné, terminé 
par trois absides et un  massif occidental en 
trois parties. On p eu t jo indre à Korneli­
m ünster les basiliques de M arm outier en 
Alsace (fig. 14)24 e t de Steinbach dans 
l'O denw ald (fig. 15)25, tout comme les petites 
églises-halles p lus m odestes d 'A niane (fig. 
16)26 et d 'A rgelliers (fig. 17)27, semblables 
quant aux dim ensions comparables, à la dis­
position architecturale et à la position politi-

25 Léo FïUGOT, Kornelimünster. Untersuchung über die  

baugeschichtliche Entwicklung der ehem aligen Benediktiner- 

klosterkirche (Rheinische A usgrabungen, 2), C ologne/G raz  

1968.
a François PÉTRY/Erwin KERN, Découvertes archéolo­

giques dans l'ancienne abbatiale de M armoutier (Bas-Rhin). 
Rapport provisoire, Cahiers alsaciens d'archéologie, d'art et 

d'histoire 20,1977, p. 39-88.

25 Otto MÜLLER, Die Einharts-Basilika zu Steinbach bei 

Michelstadt im Odenwald, Seligenstadt 1937.
26 Brigitte UHDE-STAHL, Ein unverôffentlichter Plan des 

m ittelalterlichen K losters A niane, Zeitschrift für K unstge- 

schichte 43, 1980, p. 1-10. -  Les 1000 m oines de l'abbaye 

d'Aniane, m entionnés par Ardon dans sa « Vita Benedicti abba- 
tis Anianensis et Indensis » (MGH SS 1 5 /1 , p. 198-220) sont du 

dom aine de la légende et l'on ne peut en tirer de conclusion  

quant aux dim ensions d e  l'église abbatiale d'Aniane au VIIIe 

siècle.

77 Marcel DURLIAT, Une construction de l'époque de 

saint Benoit d'Aniane à Argelliers (Hérault), Revue archéologi­

que de Narbonnaise 1,1968, p. 233-247.
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que de leurs constructeurs. Les dim ensions 
modestes de ces édifices d'A niane et la con­
centration de la litu rg ie  dans les parties 
orientales sont en contradiction totale avec le 
bâtiment de la Reichenau d'Erlebald et l'église 
dessinée sur le p lan de Saint-Gall, et encore 
plus avec les dim ensions inscrites du plan. 
Avec quarante pieds, c'est à dire treize mètres 
pour la largeur de la nef centrale, plus large 
que celle des cathédrales de Paris ou de Colo­
gne, ces dimensions qui surpassent encore le 
modèle de la Reichenau, ont été réalisées très 
exactement, tout aussi monumentales, dans la 
construction de l'église abbatiale de Saint-Gall 
par l'abbé Gozbert en 830/835 (fig. 12). Avec 
ce bâtiment de Gozbert a été bâtie à Saint-Gall 
une des plus grandes églises connues de toute 
la période carolingienne. Elle signifiait un 
abandon des petits  édifices de la réform e 
d'A niane et un  retour à l'architecture de re­

présentation de l'époque de Charlem agne28. 
Cette conclusion s'im pose en ce qui concerne 
l'utilisation des chapiteaux à feuilles antiqui- 
sants dans l'église de Gozbert (fig. 18)29. Dans 
ces années à partir de 830, m arquées par le 
souvenir de l'époque dorée du  grand Charle­
magne, l'architecture elle aussi renouait avec 
cette période. Un des exemples les plus im­
p ressionnan ts  en est la construction  de 
Gozbert à Saint-Gall et le plan de Saint-Gall 
même qui la préparait directem ent. C 'est ce 
plan qui dévoile les discussions véhémentes 
d 'alors au sujet de la conception esthétique, 
des dimensions architecturales et de l'aspect 
architectonique de l'église abbatiale de Saint- 
Gall dont la construction peut être considérée 
comme un  exemple de la restauration globale 
des années 830/840.

W erner JACOBSEN

28 W em er JACOBSEN, Benedikt von  Aniane und die Ar- 

chitektur unter Ludwig dem  Frommen zw ischen 814 und 830, 

Atti del XXIV C ongresso internazionale d i storia dell'arte 

(Bologna 1979), Bologna 1983,1, S. 15-22.

29 II est à déplorer que ces chapiteaux trouvés en 1966 

par Hans Rudolf Sennhauser n'aient pas encore fait l'objet d'une 

publication détaillée.
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Fig. 1 : Plan de Saint-Gall. Bibliothèque abbatiale de Saint-Gall.
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Fig. 12 : Saint-Gall, église abbatiale de Gozbert (830-835). W. Jacobsen.
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